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HISTOIRE DE NOTRE-DAME DE BON-SECOURS

[OUS avons déjà annoncé ce livre de l’un de nos dé­
voués collaborateurs.sur l’antique et vénéré sanc­
tuaire de Notre-Dame de Bon-Secours à Montréal. 

Nous citions alors l’appréciation tout à fait élogieuse 
qu’en a faite M. l’abbé Casgrain.

A ces pages sympathiques, nous prenons plaisir à 
ajouter aujourd’hui les lettres suivantes, signées de deux 
noms bien connus dans la littérature canadienne.

*
* *

Ottawa. 27 mars 1900.

L’ordre dan» lequel voue avez disposé le» faits de votre Histoire de 
Notre-Dame de Bon-Secours ne laisse aucune ombre aux yeux du 
lecteur. Chaque chose e’y voit nettement et rien n’est confondu. Un 
travail historique doit être comme un édifice dont chaque pièce serait 
transparente — on voit au travers.

La jlarté est de touta importance en littérature, mais surtout pour 
l’histoire — et vous l’avez.

L’abondance de vos renseignements constitue une richesse que l’on 
serait tenté de mettre en premier lieu ; néanmoins elle est subordon­
née au mérite du plan que vous avez suivi, car savoir exposer un 
sujet dans toutes ses parties n’est donné qu'à peu d'écrivains.

Croyez-moi, cher monsieur Leleu,

Votre tout dévoué serviteur,

Benjamin Sultb.

Votre livre est une évocation historique ayant tout l’attrait, toute 
l’auréole d'une légende dorée ; c'est une attestation superbe de l’esprit 
de poésie, comme de la foi traditionnelle qui distinguaient nos pères 
et qui ont présidé aux premières destinées de notre race sur ce aol 
libre d'Amérique.


